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DANSE EN ROND 

Je causais il y a quelques mois avec 

ua parlementaire anglais, et comme 

j'étais bien aise de connaître son sen-

timent sur notre politique extérieure, 

il me fit les réflexions suivantes : . . 

« Il me semble, dit-il, que vous 

tournez en rond, mais qu'ainsi que 

, les enfants, vous vous retrouvez tou-

jours à la même place. On fait beau-

coup de chemin en tournant en rond ; 

seulement on n'arrive nulle part. A la 

vérité, le point n'est pas d'arriver ; le 

point est de se donner du mouvement, 

L'hygiène n'ordonne-t-elle pas qu'on 

se remue ? 'o 

» Vous vous remuez beaucoup, et 

vous avez raison de fouetter le sang, 

tout est là. Les questions me parais 

sent être pour vous une affaire de 

sport. Vous jouez à la politique com-

me nous jouons au tennis. Cela fait 

circuler les humeurs, développe les 

muscles ; et puis, que diable ! il faut 

bien avoir un intérêt dans la vie . 

» J'ai beaucoup admiré, j'admire 

encore infiniment vos querelles au su-

jet de l'enseignement. Vos' sénateurs 

ont' été prodigieux. Les uns voulaient 

la liberté, les autres n'en voulaient 

pas. Finalement, ceux qui voulaient 

la liberté ont voté une loi 'beaucoup 

moins libérale que ceux qui n'en vou-

laient pas, car ceux-ci admettaient 

que tous les citoyens pussent ensei-, 

gner avec autorisation de l'Etat, tan-

dis que ceux-là excluent d'avance du 

droit d'enseignement toute une caté-

gorie de citoyens. 

• » Vous avouerez que cela est bien 

autrement autoritaire. En outre, on 

exige tant de conditions chez ceux qui 

voudront donner l'enseignement, qu'-

elles peuvent se résumer en une seule, 

qui est que nul ne pourra enseigner, 

s'il ne plaît pas à l'Etat qu'il ensei-

gne. Cela ne s'appellera pas l'autorisa-
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CHAPITRE VII 

.— 11 a été ton frère, il pourrait peut-être 

changer ce titre contre un plus doux. 

— Maurice, tu sais que cela est impossi-

ble. Raoul n'est pas libre. Ne m'en parle ja-

mais. 

— C'est que je voudrais te voir heureus», 

comme je le suis, et du même bonheur. 

— Qu'y a-t-il donc, mon frère ? 

— II y a, Andrée, que j'ai enfin choisi celle 

qui doit être ma femme adorée et ta sœur 

chérie. 

— Tu vas te marier ? 

— Oui, petite sœur. Et tu ne dévinerais ja-

mais quelle est ma fiancée. 

tion, fi donc ! : mais il faudra être au-

torisé tout de même. Telle cette bon-

ne qu'une dame ne voulait pas pren-

dre, et à qui ne sachant qu'elle raison 

donner de son refus, elle reprocha de 

ne point savoir jouer du piano. «Vous 

» comprenez, ma fille, ce n'est pour-

» tant pas ma faute si vous ne savez pas 

jouer du piano. » 
» L'autorisation s'appellera le cer-

tificat d'apitude. L'enseignement sera 

libre, comme est libre la pharmacie, 

qui ne l'est pas. Avec cette différence 

au profit de la pharmacie qu'un exa-

men peut démontrer si un homme sait 

distinguer la ciguë du persil, tandis 

que rien au monde ne peut prouver 

que quelqu'un a_ ou n'a pas d'aptitude 

à l'enseignement. C'est surtout en ces 

matières qu'en peut dire qu'on ne con-

naît l'artisan qu'à l'œuvre. 
» — Monsieur, je ne vous laisserai 

mettre à l'eau que lorsque je serai sûr 

que vous savez nager. — Comme il 

m'est impossible de nager sans me 

mettre à l'eau, autant vaut me dire 

tout de suite de garder ma culotte, 
a Ce n'esi pas toiif, car il n'y a pas 

que l'enseignement, il y a aussi les 

matières qu'on enseigne. La liberté 

ne consiste pas seulement à ne pas 

choisir le maître, elle consiste surtout 

à ne pas fixer ce qu'on doit enseigner 

Or ici plus de divisions. Les partisans 

du monopole sont d'accord'avec ceux 

de la liberté pour empêcher d'ensei-

gner ce qui ne leur conviendra pas. 

Telle la liberté de la presse dont par-

lait le Figaro, grâce à laquelle on pou-

vait tout écrire, pourvu qu'on ne s'oc-

cupât ni de ceci, ni de cela, ni de rien 
qui touchât à quelqu'un ou à quelque 

chose. 
» Voilà bien qui démontre qu'entre 

les amis et les ennemis du monopole, il 

n'y a pas place pour une épingle, 

Us auraient donc pu s'entendre tout 

au début, puisqu'ils s'entendent à la 

fin,' Mais c'est surtout lorsqu'on joue 

qu'il faut garder son sérieux. 

— Je connais si peu de monde. 

— Tu l'as vue cependant, et tu sais son 

nom. 

— Ne me fais pas chercher je t'en prie. 

— Eh bien, sœurette, j'épouse Lucy de Ru-

sey, ma cousine, 

— Lucy 1 ! 

-~ Oui, Lucy qui est à Paris, seule, depuis 

la mort de sa mère. 

Tu as remarqué sa beauté, ..un jour, au 

Bois, 
— Quand donc ? 

— Tu te souviens de la dame en blanc, que 

tu as admirée dernièrement, devant la Cas-

cade ? 

— Oui. 

— C'était elle ! 

— Elle est bien belle. Mais pourquoi ne 

m'as-tu rien dit I 

— J'ignorais qu'elle deviendrait ma femme, 

Je l'avais rencontrée dans le monde, où elle 

gardait le plus strict incognito, pour des rai-

sons graves que tu connaîtras plus tard. 

— Il me semble rêver. Mais, je suis bien 

heureuse. Quand la verrai-je ? 

. » Et ceci est si bien un jeu qu'on 

commence à s'apercevoir qu'il n'est 

à craindre à l'état de choses actuel, et 

que l'Etat jouissait déjà de tous les 

droits qu'il est question de lui don-

ner. 
» Le gouvernement pouvait à son 

gré, fermer des écoles. Vous avez 

beaucoup travaillé pour qu'il puisse 

demain, tout comme il lepeut aujourd'-

hui. Cela fera crier les uns ; cela fera 

applaudir les autres. En somme, il 

faut bien, chanter, lorsqu'on tourne 

en rond ; rien n'aide mieux à la danse. 

» Le jour ou vous voudrez faire 

quelque chose de nouveau, vous en-

lèverez une attribution à l'Etat. Mais" 

vous perdrez votre temps à essayer de 

lui en donner de nouvelles ; il y a 

beau temps qu'il les a toutes. » 

HENRY MARET. 

Uçiirç Parisienne 
Paris 4 Juin 1904. 

Mon cher Sisteron-Journa.1, 

Le Grand Prix est couru : les dé-

parts commencent! Taudis que les tra-

vailleurs continuent, leur rude labeur 

dans Paris devenu fournaise, les pri- , 

vilégiès de ce monde s'en vont dans les 

bois ou sur les plages promener leur 

indolence .et leur ennui. 

Et cela révolte un peu que ce soit 

toujours le tour des .mêmes ; sans 

que ceux-ci n'aient rien fait pour mé-

riter cet heureux sort. Ils sont sim-

plement les fils à papa, et peuvent 

être de parfaits imbéciles, cela ne les 

empêchera pas de tenir le haut du pa-

vé et de voir des gens s'incliner très 

bas devant leurs sottes personnes. 

Cette question des fortunes énor-

mes se transmettant de génération 

en ■ génération est irritante pour le 

pauvre monde, pour ceux qui, malgré 

leur intelligence et leur courage, res-

teront. toujours des miséreux. 

Cependant — et quelque inique que 

— Dans quelques jours. Je te conduirai 

près d'elle, 

— Et tu l'aimes ? 

— Je l'adore. 

Heureux Maurice ! 

... Longtemps encore, le jeune homme en-

tretint sa sœur de son amour pour Lucy, 

Quand il se relira, Andrée essuya une 

lârme. 

— Moi seule ignorerai donc toujours le 

bonheur, murmura-t elle. Enfin, mon Dieu,., 

faites que mon frère soit, heureux ! 

... Le lendemain matin, Maurice envoya un 

télégramme à Raoul pour lui demander de 

venir, sans retard, lui pari T. 

Dès que le jeune hoiiiin e fui àrri.vé; lotis 

deux s'enfermèrent dans le cabinet do travail. 

Sans restriction, le comte de Ceniy raconta 

au. baron des Yarys la vérité sur les causes du 

duel. 

Il lui demanda de trouver, parmi lèurs amis 

communs, un second témoin et de se présenter 

le jour même chez M. de Calixle 

Comme lieu de rencontre, Raoul propose le 

jardin, situé derrière son hôtel ; ce que Mau-

rice accepta avec empressement 
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Pour les grandes annonces et Its an-

nonces répétées ont traite de gré à gré 

puisse être la loi de l'hérédité — elle 

existe dans la nature même. C'est celle 

qui voue des familles entières à lasouf-

france et à la mort prématurée. La 

plupart des maladies — quoi qu'en 

disent certains médecins — sont héré-

ditaires, et pour s'en convaincre il 

suffît d'ouvrir les yeux et de regarder 

autour de soi. Vous verrez les fils des 

fous, des tuberculeux, des cancéreux 

mourir des mêmes maladies que leurs 

parents. 

Mais delà à dire que l'exemple de 

Dame Nature soit toujours bon à sui-

vre, if y a loin, 

Et certainement pour combler les 

abîmes qui séparent les classes so-

ciales on pourrait faire plus qu'on ne 

fait. MM les députés feraient meilleure 

besogne en songeant à ces questions 

au lieu de chercher à se salir mutuel-

et à s'arracher des mains le fameux 

porte-feuille. 
Car, à la longue, cela devient 

écœurant de voir tous ces hommes 

montrer si ouvertement leurs appétits. 

Ils ressemblent aux chiens qyd se dis-

putent un os, et encore — je crois 

que les pauvres animaux sont amoin-

dris par cette comparaison ! 

11 faut vraiment que nos représen-

tants n'aient guère de pudeur pour 

laisser voir si facilement le fond do 

leur pensée, car je crois bien que pas. 

un de leurs électeurs n'est dupe de leur 

patriotisme ou républicanisme. S'ils 

convoitent tant l'assiette au beurre ce 

n'est pour en engraisser la cuisine 

générale, mais pour soigner d'avan-

tage leur menu particulier. 

Des spectacles tels que l'assaut 

Doumergue et l'assaut Millerand amè-

nent sur les lèvres un sourire qui 

contracte la bouche dans une expres-

sion de mépris ! 
Le scandale du million des Char-

treux est un régal pour la Chambre. 

Qu'elle joie de se dire : - Peut-être 

que un tel va être compromis. 

Il fallait éviter le bruit autour de cette af-

faire. ■ ; ii'i i.'l.li. 

Longtemps, les deux jeunes gens causèrent. 

, Plus d'une fois, le nom d'Andrée vint aux 

lèvres de Maurice, mais il ne le prononça 

pas. 

... Cependant, après avoir pleuré' long-

temps, Andrée "s'était rendormie. Elle se ré-

veilla tard dans la matinée. 

Le premier souvenir qui se présenta à son 

esprit, fut celui de la nouvelle que Maurice 

était venu lui apprendre dans la nuit. 

Elle lui parut si extraordinaire que la jeune 

lillâ se demanda si elle n'avait pas rêvé. 

Elle passa à la haie un peignoir et sonna 

pour s'informer si son frère était chez lui. 

— .M. le baron de Varys est avec M. le 

comte dans son cabinet de travail, répondit le 

domestique. * ' 

' La jeune tille*faillit pousser une exclama-

tion de surprise. 

— Raoul à l'holel ! Comment cela se fait-il 

lui, qui, depuis tant de mois, n'était venu ! 

Louis Uffaurecy 

(A Suivre) 
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Toui cela uni ni beau, ni propre ! 

A ce scandale, je préfère celui de 

Nevers qui vient Tégayerles journaux, 

en nous révélant les nobles prouesses 

de Bidon et de la Bobine. 

Là-bas, càadû être une joie pour, 

le pauvre populo de savoir que ces 

Messieurs du haut pavé n'ont pas plus 

le droit que lui, d'étaler leur ivresse, 

et de troubler le repos des Nivernais. 

Lui aussi a dû se frotter les mains 

en se disant: Eh! eh ! M. le Maire ! 

Eh! eh! M. le Conseiller Général ! Eh! 

eh ! M. le Procureur. 

Le plus drôle de l'affaire, c'est que 

l'heureux Bidon continue à paraître, 

aux yeux de ses beaux parents le gen-

dre rêvé et aux yeux de la jeune fille 

le 'plus irréprochable des fiancés. 

C'est égal, il me semble qu'à la pla-

ce de la fiancée, cet enterrement 

m'eut donnée des idées funèbres ! 

Enfin, peut-être après tout que Bi-

don fera le meilleur des maris el le 

plus grave des docteurs. 

Souhaitons-le, et pour sa femme, 

et pour ses clients ! 

... Avant de vous quitter et pour 

revenir de plus en plus à la, note gaie, 

je vous annoncerai la bonne nouvelle." 

la Vieillesse es! une maladie que l'on 

Va bientôt guérir ! 

Mais... avant de vous annoncer une 

bonne nouvelle, j'aurais dû m'informer 

auparavant, si vous n'aviez pas quel-

que oncle à héritage, dont vous espé-

riez prochainement la succession. 

Car alors,' ma;iiouvelle va vous faire 

faire un nez !... Quand on pense à soi, 

elle apparaît 1res bonne, mais quand 

on pense aux autres, çà change. 

Je conseille au Dr. Metclmikoff de 

ne pas se casser trop la tête à chercher 

ce fameux remède, car je ne crois pas 

que ce soit un très grand bien pour 

l'humanité'. Il y aura-il vraiment dans 

ce temps là trop de crimes et de sui-

cides. 

Quel encombrement, grand Dieu ! 

Mais nous n'en sommes pas là, heu-

reusement, et je préfère, Compère, sui-

vre tout doucement le chemin de la vie, 

jusqu'au fossé qui nous sépare de l'au 

delà ; fossé où l'on se débarasse du 

fardeau gênant de la guenille terrestre, 

et je veux garder l'espoii de reprendre 

là haut, mes promenades d'ici-bas, 

dans une planette que nous saurons 

choisir mieux, j'espère que cette fois-

ci ! 

En attendant, je reste votre toute 

dévouée amie. 

Louis Maurecy 

Chronique Locale 
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Conseil municipal. — Dans la 

séance de samedi dernier le conseil 

municipal a voté une adresse de félici-

tations au gouvernement, émis un vœu 

tendant à la laïcisation de l'hospice et 

renvoyé divers projets et demandes 

aux commissions compétentes. 

Si l'harmonie la plus parfaite ne rè-

gne pas encore entre les deux camps 

adverses du conseil municipal, il faut 

espérer que l'intérêt général de là com-

mune, amènera une détente salutaire. 

Foire. — De nombreux étrangers 

assistaient à notre foire de lundi der-

nier, de trop nombreux pickpockets 

avaient également daigné nous hono-

rer de leur visite, aussi les vols à la 

tire ont dépassé le contingent habitael, 

Des plaintes ont été portées, mais 

'comme toujours, dame police, n'a pu 

mettre la main sur aucun de ces che-

valiers d'industrie. Oh ! si c'était pour 

verbaliser contre les malheureux tro-

quets qui sont en retard de dix mi-

nutes sur l'heure de la fermeture, par-

lez-moi de ça ! 

Elections. — Les élections du 

conseil général et du conseil d'arron-

dissement auront lieu le 31 juillet pro-

chain. 

Voici, dans notre arrondissement, 

les conseillers soumis à la réélection. 

Conseillers généraux 

Canton de Noyers. — M. Gustave -

Hubbard, député. 

Canton de Volonne. — M. Béren-

guier, notaire, maire d'Aubignosc. 

Conseillers d' arrondissement 

Canton de la Mo'tte. — M. Prève, 

architecte à Sisteron. —■ M. Massot, 

suppléant du Juge de paix. 

Canton de Sisteron. — M. Pallet, né-

gociant. — M. Francou, propriétaire 

à Mison. 

Canton de Turriers. — M. Garcin, 

minotier à. Bayons. 

Touristes des Alpes. — Ce soir 

a 8 h. 1{2 la société musicale donnera 

son concert de quinzaina sur la place 

de la mairie. 

jk > 

Fête Scolaire. — Le dimanche 

19 juin à 3h. I p.? du soir, une fête sco-

laire présidée par M. le Sous-Préfet, 

aura lieu dans la cour du collège, sous 

les auspices de la municipalité et des 

amis de l'enseignement laïque. 

L'excellente musique des Touristes 

des Alpes prêtera son concours. 

Les parents des élèves ainsi que les 

amis de l'enseignement laïque sont 

priés d'honorer de leur présence cette 

fête enfantine. 

< 
Orage. — Un orage, d'une vio-

lence extrême s'est abattu mardi soir, 

sur la ville et les environs. Pendant 

plus d'une heure la pluie et la grêle 

ont fait rage, dévastant la campagne 

et ne laissant plus trace de' récolte. 

Les pertes sont énormes et un certain 

nombres de cultivateurs, se voient de 

ce chef, presque sans ressources. Nous 

espérons que les pouvoirs publics vien-

dront en-aide aux victimes de ce dé-
sastre. 

Les municipalités de Siste-

ron. — Grâce au patriotisme, à la 

science, au labeur opiniâtre d'un de 

ses enfants les plus distingués," notre 

ville vrent de s'enrichir d'une pnblica-

tiondes plus remarquables et des plus 

précieuses. 

Ce sont les annales municipales 

depuis les temps les plus reculés jus-
qu'au 15 mai dernier. 

Dans un splendide volume de '200 

pages, M. St. -Marcel Eysseric, ancien 

conseiller municipal fils d'un ancien 

•adjoint, a pieusement recueilli les noms 

de tous les maires depuis 1226, et con-

seillers municipaux depuis 1790. 

On y trouvera les noms, à toutes 

les époques de notre histoire, de ces 

magistrats suprêmes qui régirent no-

tre ville avec probité, intelligence et 
parfois grand courage. 

Chacune des familles sisteronnaises 

y verra avec plaisir le nom de ceux de 

ses membres ou de ses ancêtres qui 

exercèrent ces nobles fonctions, titres 

de noblesse d'une démocratie intelli-

gente : André, Arnaud, Audibert, 

Bane, Bonnet, Bermorid, Bernard, 

Bertrand, Blanc, Bontoux, Bouchet. 

Bremond, Briançon, Burle Bués, 

Chabert, Chaix, Chauvin, etc., etc.. 
Us sont plus de mille ! 

Il sera désormais facile à la ville d'i-

miter l'excellente mesure prise par la 

communie de Manosque, et de faire 

inscrire, pour aller à la postérité sur 

les murs de la salle des séances du 

conseil municipal, les noms de tous ses 

maires et magistrats municipaux. Elle 

n'aura qu'à puiser ces noms glorieux 

dans le volume de M. Eysseric, que 

son mérite et son tirage à petit nombre 

vont bientôt rendre un des volumes 

les plus rares et les plus recherchés de 
l'histoire de Provence. 

X... 

Nécrologie — Les obsèques de 

M. Peignon capitaine en retraite, ont 

eu lieu au milieu d'une grande fou-

le en tête de laquelle marchait la 

société musicale dont le défunt 

était membie honoraire. M. Berchoud 

lieutenant de gendarmerie, a au cime-

tière retracé dans un dernier adieu, 

les beaux états de service de notre 

sympathique compatriote. 

Nous adressons à sa famille nos 

sincères condoléances. 

Avis. — A l'occasion du 14 Juillet 

et des nombreuses fêtes patronales, 

M. H. LATIL, peintre-artificier, rue 

Droite, Sisteron, informe les munici-

palités et le public qu'il tient à leur 

disposition, installe lui-même tous 

les articles d'illumination et de décors, 

ainsi que les feux d'artifices sortants 

de principales maisons, de pyrotechnie, 

le toût à des prix modérés. 

ETAT-CÏVIL 
du 10 au 11 Juin 190i 

NAISSANCES 

Justet Blanche-Magdeleine. 

Arnaud Avy-Louis-Fidèle . 

Mille Hélène-Reine-Augusta. 

MARIAGE 

Entre Blanc Edmond-Bruno-Gallius coif-

feur et Frou Marguerite-Jeanne s. p, 

DÉCÈS 

Peignon Joseph-Henri, capitaine en retraite 

chevalier de la Légion d'Honneur, 69 ans. 

Ferréol Joseph, 75 ans, cultivateur. 

du GARD 

DE 

ROUGE naturel la p'èce -de 220 litres, fût per-

du 60 fr. , BLANC sec naturel, la pièce de 220 

litres lût perdu 70 fr. Rendus gare acheteurs. 

Congé compris. (Ech""' à 0.60 c.) Paiement: 

90 jours nets, 30 ]. 2 o/o es
1
» contre remb' 3o/o. 

Adresser les commandes à M, le Régisseur du 

Domaine du Pontil, près Aubais (Gard). 

REIÏIFRCIIfiENTS. — Castelnau d'Auzan (Gers) 

le M juin 1902. J'ai bien reçu les Pilules Suis-

ses que je vous avais demandées pour me 

guérir de renvois et d'aigreurs d/estQmac. J'ai 

éprouvé un grand soulagement après avoir 

pris quelques Pilules et je vous adresse mes 

remerciements. PLAvis .
(
(Sig. légj 

SAVON OU CONGO ïff 

VINS EN GROS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 30 fr. l'hecto. 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron, 

ON PORTE A DOMIC LE 

Etude de M
0
 BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M 6 BASSAC.) 

LICITATION 
AMIABLE 

avec 

Concours d'Etrangers 

Le lundi quatre Juillet mil-neuf-
cenl^/natre à deux heures après-
midi, à Mison, section de la Silve 
par le ministère de M" Béquart, 

notaire à Sisteron, il sera procédé 
à Za 

Vente aux Enchères PuMiquci 
des immeubles ci-après désignés, 
situés dans la commune de Mison, 
section de la Silve et dépendant de 
la succession de Joseph Bernard. 

DESIGNATION 
PREMIER LOT 

Prairie, confrontant au nord Dous-
soulin, au sud Blanc Claude, au le-
vantBremond et au couchant Bontoux 

Mise à prix : Trois cents francs 

ci 300 francs. 
DEUXIEME LOT 

Labour appelé Champ de courlon 

ou Sanguin, confrontant du nord che-
min, du sud Richier, du levant Richier 
et du couchant Guerin. 

Mise à prix : Quinze cents fr. 

ci 1500 francs. 

TROISIÈME LOT 

Laboura[ipeléchamp du Martin ou 
champ Pierrot, les Mourroux, con-
frontant du nord Bellon, du midi 
chemin, du levant Richier et du cou-
chant Bellon. 

Mise à prix : Cinq cents francs 

ci 500 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Labour appelé Champ dit l'Es-
prit, confrontant du nord chemin, du 
midi et du couchant Bardonnenche, 
-du levant Richier. 

Mise à prix : Huit cents francs, 

ci 800 francs. 

CINQUIÈME LOT 

• Nouvelle aire et labour, confron-
tant, du nord, sud et couchant, Bar-
donnenche, du levant chemin. 

Mise à prix : Quatre cents fr. 

cl 400 francs. 

SIXIEME LOT 

Blachette, labour, confrontant 
du nord, midi et levant Massot, du. 
couchant Plat. 

Mise à prix : Trois-cents francs. 
ci 300 francs, 

SEPTIÈME LOT 

Labour appelé les Fonges, con-
frontant au nord Denis, du midi che-
min, du levant et du couchant Siard. 

Mise à prix : Neuf oents francs 

ci 900 francs. 

HUITIÈME LOT 

LaCoste, jardin confrontant du 
nord Compagnie P.-L.-M;, du midi 
chemin, du couchant chemin de fer. 

Mise à prix : Mille francs. 

ci 1000 francs 

NEUVIÈME LOT 

Ourt jardin et pré, confrontant 
du nord Pascal, du midi et du cou-
chant chemin, du levant la route. 

Mise à prix; Cent francs. 

ci 10.0 francs. 

DIXIÈME LOT 

Labour appelé Olat ou maison 
neuve, confrontant du nord Pascal et 
Siard, du midi, levant et couchant 
Siard Désiré. 

Mise à prix : Huit-cents francs. 
ci 800 francs. 

ONZIÈME LOT 

Labour appelé Taravelles, confron-
tant du nord Verdier et Francou, du 
midi Pascal, du levant Siard et du 
couchant Verdier. 

Mise à prix : Douze-cents fr. 

ci 1200 francs. 

DOUZIÈME LOT 

Vigne dit Taravelles, en deux lots 
séparée par le chemin de fer, confron-
tant du levant Pascal, du midi Sïlvy, 
du couchant petit chemin et du nord 
Bernard de Chirombelle. 

Mise à prix : Cent francs. 

ci 100 francs. 

TREIZIÈME LOT 

Labour appelé Champ de Caille, 
confrontant Ouvray Honoré, chemin 
Doussoulin Joseph. 

Mise àprix : Trois-cents francs. 

ci • 300 francs. 

QUATORZIÈME LOT 

Blâche au Seuil, ayant pour 
confront au midi Siard' Désiré. 

Mise à prix : Six-cents francs. 

ci 600 francs. 

QUINZIÈME LOT 

Aire ancienne, confrontant Silve, 
du nord _ Francou, du midi Roux, du 
levant Richaud, du couchant commu-
nal. 

Mise à prix : Soixante francs. 

ci 60 francs. 

SEIZIÈME LOT 

Maison et Remise, la maison con-
fronte au nord, midi et couchant 
chemin, du levant Roux ; les remises 
confrontent au nord chemin, du sud 
ancien chemin, du levant Ruelle et du 
couchant le Presbytère. 

Mise à prix : Douze-cents fr. 

ci 1200 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M 6 Béquart, notaire, rédac-
teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

fnneo 1 l'eitil. — ipteimtn dit 
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Etude de M" Joseph TURGAN 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant M 8 

Turcan, notaire à Sisteron, le neuf 

mai mil-neuf-cent-quatre, enregistré 

le six juin mil-neuf-cent-quatre, vo-
lume 299 numéro 35. 

Monsieur Henri-Rémi Bayle, pro-

priétaire, demeurant et domicilié à 

Beaudument, a vendu à l'Etat 

pour le compte de l'Administration des 

Eaux et Forêts représenté par M. 

Simonneau, sous-préfet de Sisteron, 

délégué par Monsieur le Préfet du dé-

partement des Basses-Alpes, par ar-

rêté en date du neuf avril mil-neuf-cent-

quatre avec l'assistance de Monsieur 

Bedel, inspecteur des Eaux et Forêts 

demeurant à Sisteron, délégué par 

Monsieur le Conservateur des Eaux 

et Forêts, suivant lettre en date du 

quatorze octobre mil-neuf-cent-trois 

et deMonsieur Gimel, receveur de l'en-' 

registrement des Domaines et du 

Timbre, délégué par Monsieur le Di-

recteur des Domaines du département 

des Basses-Alpes, suivant lettre en 

date du seize mai mil-neuf-cent-quatre. 

Les parcelles de terrain d'une con-

tenance totale de 10 hectares 20 ares 

38 centiares, sises sur le terrain de la 

commune de Beaudument, canton de 

Volonne, arrondissement de Sisteron, 

portées à la matrice cadastrale sous 

les numéros 14p. 15 p. 16 p, l-'rp. 15p. 

16p, de la section A. ennature de bois, 

labour et vague, quartier des Vigou-

reux 318, 317, 310, 316, 418p. de 

la section B. en nature de labour, 

bois et vague, quartier du Château 
dont l'acquisition par l'administration 

des EAUX ET FORETS a été 

autorisée par décision de Monsieur 

le ministre de l'Agricultuae en date 

du vingt-cinq septembre mil-neuf-cent-

trois, moyennant le prix de mille 

vingt franes ( 1020fr. ) payable 

après l'entier accomplissement des for-

malités hypothécaires au vu et sur la 

production de toutes les pièces exigées 

par le règlement sur la comptabilité 

publique, avec intérêts' au quatre pour 

cent l'an qui courent depuis la daie du 

dit acte jusqu'au jour de l'émission du 

mandat ou s'il y a lieu de la consi-

gnation. 

Copie collationnée de cet acte a été 

déposée au greffe du tribunal civil de 

première instance de Sisteron le dix-

huit juin mil-neuf-cent-quatre et l'ac-

te de dépôt dressé par le greffier a 

été ou sera signifié : 1° à Monsieur le 

Procureur de la Republique près le 

tribunal civil de Sisteron, 2° à Mada-

me Félicité-Henriette Maurel épou-

se Henri-Rémi Bayle, vendeur. 

La présente insertion a lieu afin de 

purger de toutes hypothèques légales 

connues ou inconnues qui pourraient 

les grever les immeubles ci-dessus 

désignés, vendus à l'Etat et toutes 

personnes du chef desquelles il pourrait 

être requis inscription sur les dits im-

meubles, seront forcloses faute d'avoir 

pris inscription dans les délais de la 

loi, conformément aux articles 2193 

2194 et 2195 du code civil. 
Pour extrait : 

Joseph TURCAN, 

NOTAIRE. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OUVERTVnE de COMPTES-COI/ R4JV1 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA M AIRIE, SISTERON 

GUÉRISON DES nmm 

MEMBRc DU JUK" -t HOffS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS , braméi 

Il est anjiii] r,l nui ù livei^e.Uemont reconnu 
que certain* charlatans osent préteodre guérir 
la heinie ! ! I avec l'air et le beau temps I I ! 

Puisque nous parlons d'air, des personnes soi-

disant « Illustres o pour mieux jeter d > la pou-

dre aux yeux du public, font miroiter par des 

réclames aussi bêtes que tapageuses, que la 

hernie peut se guérir par des Bandages pneu-
matiques c'est-à-dire « gontflès d'air «. S'ils 

étaient gonfflés d'air, ils crèveraient, et le mal-

heureux malades se trouvera t exposé à l'étran-
glement herniaire, ce qui est mortel 1 

Le public intelligent s'est heureusement aper-
çu de la superchérie et a rejeté avec dédain cet 

infect et soi-disant bandage pneumatique, pour 

adopter avec empressement le Bandage de AT. 
GLASER , le plus accompli spécialiste de 

notre époque ! 

Les Bandages de M. J. ffiasersont desian-
dages Electriques et sans Ressorts, se por-

tant jour et nuit sans nulle gêne, c'est comme 

si le malade n'en portait pas, et la Hernie dis-
parait à tout jamais. 

« Monsieur Giaser, 

« Je viens vous remercier de m'avoir guéri 
d'une hernie très forte qui me faisait beaucoup 

souffrir. J'avais usé sans résultat d'autres appa-
reil et malgré mon âge de 62 ans, c'est votre 
appareils qui, sans souffrance et sans gêne, a 

amené celte guérison pour laquelle je viens au 
jourd'hui vous remercier. 

« Je vous autorise dans l'intérêt des hernieux 
à donner toute publicité à ma lettre. 

M. GIRARD , ancien maire à Laborel 

par Orpierre (Hautes-Alpes) 22 septembre 19)3. 

Pour être convaincu de ce que nous avan-
çons, nous recommandons aux malades de lire 

la brochure sur la Hernie, si clairement expli-

quée et contenant des preuves irréfutables de 

guérison. M. J. GLASER à Héricourt (Haute-

Saône) envoie cette brochure, cachetée et fran-

co à toute personne qui en fera la demande. 

Nous engageons vivement les personnes at-
teintes de hernies, d'aller consulter M. Glaser 

eu toute confiance à Jlfanosçue le 13 juillet, 

hôtel Pascal, à Digne le 14, hôtel Boyer-Mistre, 
à Sisteron le 15, hôtel Vassail. 

ON MONSIEUR rï& 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrjne, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay r en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

BULLETIN FINANCIER 
La réponse des primes de quinzaine s'est 

effectuée normalement, et dans la plupart des 

groupes les cours restent soutenus. 

Notre 3 0/0 est ferme entre 98.15 et 98.17. 

Les autres Fonds d'Etat gardent une excel-

lente allure ; les rentes russes notamment, 

sont résistantes. Le 3 0/0 1891 progresse à 

73 05 ; le 1896 reste calme à 71.45. Le 4 0/0 

1901 gagne 20 centimes à 90.65. 

Nos grandes Sociétés de crédit maintiennent 

toute leur fermeté. Le Comptoir d'Escompte 

est en nouvelle hausse 595, la Société Céné-

rale est demandée a 623. 
Le Crédit Foncier Egyptien se tient à 686, 

Nous avons parlé de l'émission prochaine de 

40,000 actions nouvelles de cet établissement. 

Le prix d'émission, 632 fr., dont il faut dédui-

re 375 fr., ces actions n'étant libérées que du 

quart comme les anciennes, comporte une pri-

me de 125 fr. et 7 fr. correspondant aux sept 

mois du coupon couru au 31 mai 1904, sur 

la base du dividende de l'année 1902 1903. 

Chemins français peu actifs, mais néan-

moins soutenus. Les obligations du type 2 1|2 

0|0 sont recherchées par l'épargne. On traite 

celles de l'Ouest à 401 et celles de l'Orléans à 

403. 

LECTURES POUR TOUS 
400 vers inédits de M. François COPPÉE 1 

Telle est la surprise que, dans leur numéro de 

JUIN , les LECTURES POUR Tous, publiées par 

la Librairie Hachette et O, offrent à leur pu-

blic toujours plus nombreux. Après ce beau et 

passionnant récit où le délicat poète a mis 

toutes les qualités qui ont fait de lui le plus 

populaire des conteurs, nul ne lira sans inté-

rêt ou émotion les articles d'actualité, les sai-

sissantes études de vulgarisation, les romans 

te nouvelles que contient l'attrayante revue 

familiale, dont les merveilleuses illustrations 

artistiques ou documentaires suffiraient à jus-

tifier l'immense succès. Voici d'ailleurs le 

sommaire de ce captivant numéro : 

Un duel au sabre, poème de François COP-

PÉE . de l'Académie française. — Au pays du 

Matin calme. — Contre le lait tueur d'enfants. 

— Le fer du ciel. — Saluts exotiques et ré 

vérenr.es anciennes. — A quoi servent les raids 

de cavalerie. — Les oiseaux merveilleux. — 

Pèches préhistoriques au XX" siècle. — Du 

fond de la nuit, roman. — Une prison gaie. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 f". — 

Le N°, 50 centimes. 

A VENDRE 
FONDSDE CORDONNERIE 
S'adresser au gérant du CERCLE de 

la FRATERNITÉ 

■I. Rnlland prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'en treposita ire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

A Louer iii'ésculcmeiif 

mi mmmi 
et Maison d'habitation y 

attenant. S'adresser au bureau 

du Journal. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Une peinture vivante de ce Maroc mysté-

rieux que d'heureuses conventions ont gagné 

à l'influence française ; l'œuvre de M. Nolhac, 

le prestigieux évocateur de la femme au xvm» 

siècle ; un amusant instantané d'Alfred Capus 

l'heureux fataliste ; le tableau séduisant d'u-

ne soirée littéraire et mondaine donnée chez 

là Baronne de la Tombelle ; de Eranc-Nohain, 

les Salons politiques, très d'actualité en ce 

temps d'élection ; l'A' t et la Vie. le Monde 

et les Lettres, l'Heure présenté et les grâces 

du Passé, les élégances de Paris et les Con-

trées lointaines se trouvent représentés dans 

le numéros de MAI de la VIE HEUREUSE pu-

blié par la librairie Hachette et O. 

Abonnements. UQ aD, France 7 fr. 

— Le N' 50centimï<;. — Etranger : 9 fr. 

Atoderrj-Bfbîîothéque 
Nouvelle collection Illustrée (format 24-5-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(I fr. 50 relié toile) 

Grâce à son format et à sa présentation nouv 10 

MODERN-BIBLIOTHÉQUE 
donne pour 95 centimes, en 128 pages, or/iéus de 75 illu-Lra-

tions et imprimées avec des caractères aussi lisibles que 

ceux employé» pour les livres d'usage cou ant, un Volume 

in-18 à 3 fr. 50 

En vente tuez tons les Libraires et dans les Garrs 
Abel HERMANT 

LES 

g§éë&é$êéë$&&@<8 § 
un beau volume imprimé sur papier couché 

avee 50 illustrât, d'après les aquarelles de HERMANN-P 

PRIX SE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (lfr. 25 par la Vaste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

ARTHÉME FAYARD, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel PARIS 

Ont déjà paru dans la même collection. 

PAUL BOURGET, de l'Académie Française 

Cruelle • Enigme 

PAUL HERVIEU, de l'Académie Française 

FLIRT 

un beau volume imprimé sur papier couché 
avec 75 illustra t. d'après les aquarelles de F. BELLANGER 

La Maison des Deux Barbeaux 

A. THEURIET, de l'Académie Française 

L'ABBÉ JULES 

par OCTAVE M III BEAU 

Il paraît un volume au commencement 

de choque mois 

Digestions excellentes, teint Irais, santé partait» 

PURGATIF GERAUDEL 
b UklettM, ttWMt M (lit, tttit rifib IUI Mliqnu. 

La grands Marque Française des Desserts Fias. 

BISCUITS 

PERNIOT 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

L'ISLE-v'.SORGUE 

GENÈVE 

(S Usines)m 

GRANDS SUCCÈS. 

S up rem c"P ernot 

FLEUR flEiGEs 
 SORBET 

SUGAR PERNOT 
le Pàou- J>j ©u 
fD a d ri$ aljP e rnot 

^JpETJT^EURRE QAMI 12 

DfcliNItsRE CKEATiON 

CIO «BETTE FOURRÉE 

LA KABILI NE 
Véritable Teinture des ménages 

Pour rendre neufs ses Vêtements 

Adoptée par les Personnes Économes 

Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 4© Centimes. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 6L IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

r65ÂN^ËSDTSÛC6Ès1 

| MEMBRE dn JURY PARIS I900| 

Alcool de Menthe 

EUL VÉRITABLE ALCOOLDE MENTHE 

CALME ia SOIF et ASSAINIT rEAU 
j DISSIPE les MAUX de CŒUR, de TÊTE, 

d ESTOMAC, les INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, la CHOLÉRI N E j 

EXCELLENT pour les DENTS et h TOIL 

PR|SERVATJFjon^ 
HEFUSEH LES IMITATIONS 

j Exiger le Nom DE RICQLÉS j 

CaoutehMt 
ET 

Biudrucht ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON IT CATALOOUI coatr* O'SOeu l'IÏ p*ar 
S éctitvDtilliM sou» pli cacheté. RBCDITI . u >r Sommité» Médical»». 

M«*r«KirÉinli7C. H.OHAtTAN,(l,rJ.-J.Roiui»u.rul»> 

CHOCOLAT MENER 
Maftimar IMM Imitation*. 

Le gérant : M. PASCAL L1EUTIER 

SISTERON. — Imprimerie TURIfs 

BENEFICES REALISES 
Cciiilanl le mois de liai f»wA 

Opérations de bourbe ei participation — Méthode résonné?, 35" ! année 

Groupes de 5000 frs. — Parts de iOO fr, — Bénéfices par grou-

pes de 5000 fr. — G onpe Rente 2451 fr.ôo, soit 49.05 pour cent. Groupe 

Extérieure 18.311 fr.70 soit 366,35 : Groupe Rio 625.03 soit 16.50 oio. 

Demandez la preuve à la Dépèrhe Financière (33* Année) 
1 1 4., Rue de Provence, JP'-A.IRIiS 

Brochure Gratuite 

Moyen de gagn T beaucoup d'argent avec um petite somme. 

© VILLE DE SISTERON



SiUluv be peinture et Bitvcru 

ASSORTIMENT M PAPIERS PEINTS 

VITRAUX - ENGAIJIiEMENTS — DORURE - ENSEIGNES 

GIRAUO ALBERT 
Place de la Mairie, SISTERON (B-Àlpes) 

M. GIRAUD à l'honneur d'informer 1« publie, qu'il a acquis le 

fonds de Peinture de M- BERGES ancienne maison CASSARINI, 

et que comme par le passé, il s'efforcera da satisfais les clients 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

AiraiLffi IPOUJl HLÛÇ0HS, COILMEi, MHCMIDX <D)CM$ 9 

(GOTÎLOTIES m immm 

TRAVAIL SOIGNÉ PRIX MODÉRÉS 

Mmmêmm êë êêêëëêê ssmm 

MACHINES A COUDRE 

« P F AF F el MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

Méfiez -vous des offres de MACHINES A BIS PRIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-AJ 
Envoi franco du Catalogue 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 
X 
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(Horlogerie - (Bijouterie, 

- Orfèvrerie -

EDOUARD TURRIKS 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

— SïëTBROH — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bro7ises d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

Eviter (es contrefaçon!) 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger re véritable nom 

MACHINES A COUPREsMJu PERFECTION pour FAMlLLES <t ATELIERS 

DA¥I 
e1Ul.f^^.Ajre !»rC^mmlPj^^|O^,Rue0UINCAMP0IX,iOI ,P^RISJ° ,1 L"ftNDRÈ8C1, 

Vôtenrjerçts tous Faits 

et sur Mesure 
Réparations garanties 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ATELIER DE MARÉCHALE RIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 
vient d'ajouter un important, atelier de construc-
tion et de réparations d'instruments et de 
machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-
rondissement de faucheuses, moissonneuses, 
lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 
Brabant, charrues Américaines, charrues 
défonseuses, charrues vigneronnes, etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 
pièces de rechange pour toutes machines n'importe 

quelle marque. 
La maison garanti toutes les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

<§ue (gorte-de-Provence, (Sisteron 

GUÉRISON ASSURÉE DE ANÉMIE ET PALES COULEURS 

gâiiii 

A- LATILj FILS 

RUE {MERCERIE 

SDSTII0I 

CRAVATÉS 

BONNETERIE: 

CHEMISES sur MESURE 

SPÉCIALITÉS DE COSTUMES 

POUR DAMES 
meilleur m. a relié que partout ailleurs 

m 

XXXXXXXXXXXXXX 
1 6)1 f\ 

— OU PINTO VETJDÉ — 

H. LATfL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainê et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : L'tktinol, Ripolin, Vernis, Pinceiux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

Flacon de 100 Pilules 3 fr., de 200 Pilules S fr. 

Tes Pilule* ont gravé, le nom RIJAUD . Les flacons ont le timbre ûe garantie de l'Union 
des Fabricants. Tout autre cpnfectionnement ou préparation est une contrefaçon. 

Dari ç j; s 1rs Pharmacies et chez V.DURAND, BLAITD, A. SCIORELLI & Cle , Paris. 

XXXXXXXXXXXXXX 

VITRES - GLACES - P ASSE-P ARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


